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Le Père l'Ancien 
f^è l 'VELLK) 

C'était le plus vieux pêcheur de tout 
Marseille, si vieux, si vieux, que personne 
ne savait plus soa nom, et que lui-nièrne, 
cité en justice, dans une affaire de pèche, 
avait, à la question du président qui lui 
demandait : «r Comment vous appelez-
vous? » répondu, sans hésiter : « Je m'ap­
pelle le père l'Ancien. » C'est ainsi, en 
effet, que sur la Corniche, au bord de 
l'eau, chacun le désignait. 

Tous les jours, hiver comme été, par les 
teaipêtes et par les calmes plats, il s'en 
venait, dés l'aube, a son poste ordinaire. 
le petit rocher du bout de la jetée, en face 
1 • cabaret où se réunissent les pécheurs, 
à la Pointe des Blagueurs. Ce cabaret, 
dont toute Marseille connait le treillis vert 
ce l'enseigne aux grosses lettres jaunes en 
relief, avait, depuis sa fondation, passé 
par bien des mains, sans toutefois sortir 
de la dynastie des Mouren.il avait appar­
tenu au grand-père Mouren,auhls.Mouren, 
ot au petit flls Mouren, et, par des claires 
journées do N. N. O. on voyait jouer, sur 
sur la porte, un tout petit Motiren qui se­
rait un jour le maître de céans. 

Mais tous ces Mouren, même l'aïeul, 
étaient dos enfants à côté du père l'Ancien. 
Personne, depuis les docks jusqu'à Saint-
Henri, dans ce milieu de cabanons, de 
parcs aux huitres et de guinguettes qui 
forment comme un petit Marseille dans lo 
grand Marseille, ne se souvenait de l'a­
voir connu autrement qu'il n'était, long et 
maigre, la figure rougeaude et hérissée de 
p3tits poils gris, une tète de vieil oursin 
sur un corps interminable, bien à l'aise 
dans sa vareuse en gros drap bleu, rapié­
cée de jaune par endroits, le pan­
talon toujours relevé à mi-jambe, et d'é­
normes pieds lourds, massifs, charriant 
après eux, comme un bourrelet, la terre 
humide où Ils marchaient, sans souliers. 

Ce petit rocher.où tous les matins, il ve­
nait s'asseoir, avait été autrefois, bien 
autrefois, rugueux et pointu comme tous 
les rochers qui l'entouraient, mais, à la 
longue, à ce frottement de tous les jours. 
le père l'Ancien avait fini par l'assouplir, 
par le mouler en l'orme de siège, et il était 

là, lisse et luisant creusé au sommet, en 
pente douce, et quand le vieux pécheur y 
otait assis, comme incrusté, on ne les 
distinguait plus l'un de l'antre, sauf à la 
l'ointe des Blagueurs, bien entendu, où, 
même par les plus forts brouillards, on 
savait bien reconnaître la silhouette effi­
lée du père l'Ancien attendant patiemment 
ses deux rougets quotidiens. 

Deux rougets, jamais un de plus, jamais 
un de moins, mais, par exemple, les deux 
plus beaux qu'on pût voir, énormes, pe­
sants, magnifiques, qu'il était sûr de ven­
dre trois francs pièce aux principaux" res­
taurateurs de la ville, tantôt à l'un, tantôt 
à l 'autre, car on s'inscrivait d'avance pour 
sa pèche, et les amateurs de Marseille, 
les fins gourmets sa\ai(.;n!, que le lundi c'est 
chez Isnard. des Phocéens, que a'ei al­
laient les deux rougets, le mardi au café 
Bodoul, le mercredi aux Colonies, ches la 
bonne Mme Vial, et ainsi de suite pour 
tous les jours de la semaine. Ils étaient si 
connus, ces deux rougets quotidiens, on 
les savait si supérieurs à tous les antres 
que tout le inonde voulait en avoir mangé; 
c'était la grande mode, ot, chaque jour, à 
l'heure de la Bourse, quand tout Marseille 
est sur la Canebière. les gens s'abordaient, 
clignant ch" l'œil, faisant claquer la lan­
gue : 

— Fameux! ce matin, les rougets du 
père l'Ancien!... 

Si les autres pécheurs étaient jaloux, 
vous vous en doutez! Non pas tant pour 
les deux rougets, car, enfin, deux rougets 
par jour, en ces pays de pèches miracu­
leuses, ce n'était pas le diable, mais tou­
jours les plus beaux, les plus lourds! et 
puis tous les jours, vous m'entendez bien, 
quelque temps qu'il fit, par les « mers 
d'huile » ou par les grandes tempêtes, 
vraiment c'était trop fort! 

Chacun sait bien, en effet, que le rouget 
est imprenable quand la mer est trop 
grosse ou trop calme: dans le premier 
cas, il se cache, dans le second, il se méfie. 
C'est,à ce que vous diront Ions les marins, 
un petit poisson pas bète du tout, qui de­
mande à être péché par les petites brises. 
un peu de houle, quand la mer borde de 
blanc les rochers, et que le vent de terre 
fait, tout lo long de la Corniche, des ronds 
de poussière qui s'enlèvent, en spirales vers 
le ciel. Le père l'Ancien savait ces choses 
comme tout le monde, et chaque jour, 
pourtant, en juin comme en janvier, sous 

le soleil ou sous la pluie, par le mistral ou 
le libeccio, il était là, toujours prêt, tou­
jours droit, toujours heureux.. . 

Il jetait sa ligne.. . toc ' . . . toc!., le 
premier rouget : il la jetait encore.. . toc!.. 
toc!..le second. Alors sa pèche était finie: 
il enroulait sa ligne, remettait sa vaseuse 
et, son panier sous lo bras , s'en allait, 
avant do rentrer en ville, boire un verre à 
la l'ointe des Blagueurs. 

Il arrivait , parfois, les jours de petite 
brise, un peu de houle, qu'il se faisait, au­
tour de lui, des pèches fantastiques : les 
camarades, sur les rochers voisins, ne fai­
saient qu'abaisser leurs ligues et les rele­
ver», ramenant, à tout coup, de fabuleux 
rougets, frétillants, se débattant, secouant, 
toutgrisonnants, leurs écailles d'un rouge 
vil, teintées de bleu. C'était, dans toutes 
les barques, une fête générale les excla­
mations des pécheurs, les cris des fem­
mes, décrochant vite, vite, les rougets et 
les plongeant dans les baquets, les batte­
ments de main des enfants... Mais surtout, 
c'était à l'adresse du père l'Ancien un l'eu 
roulant de sarcasmes, de grosses plaisan­
teries marseillaises : 

— H é ! l'Ancien, mon vingt-huitième... 
— Deux d'un seul coup, l'Ancien ! au­

tant que toi en une journée! 
— Ohé! l'Ancien! veux-tu qu'on t'eu 

prête?.. . 
Le père l'Ancien ne disait rien. Comme 

à son ordinaire, il pren.-i.it ses deux rou­
gets et il ne bronchait pas. l'instant d'a­
près, à la /'ointe des Blagcaws. quand 
les pécheurs rentraient.pliant sous le faix, 
leurs larges corbeilles sur la tète, avec 
des vingt-cinq et trente livres de pois­
son ... 

Seulement, le lendemain, par quoique 
bon coup de mistral qui empêchait les bar­
ques de sortir, la mer déferlant sur la 
berge, le père l'Ancien, sur son rocher, 
regardait du coin de l'œil les camarades 
qui.sur la porte de la guinguette,ramaient 
rageusement leur pipe, et quand, ses deux 

! rougets bien arrangés dans son panier, 
soigneusement entourés d'algues fraîches, 

I il venait à son tour se mêler au groupe 
; des fumeurs, négligemment, il murmurait: 
i « Ce n'est pas tous les jours fête'. » Puis, 
i il regardait les nuages que le vent chassait 
i dans le ciol et la mor qui noircissait au 

large, et de sa voix tranquille, il ajoutait, 
en bourrant sa pipe : 

— Ce sont des nord-est ; nous en avons 
comme ça pour toute la semaine!. . . 

Bien souvent, aux vieillées du soir, les 
pécheurs avaient comploté de jouer quel­
que bon tour au père l'Ancien. L'un d'eux 
même, un jeune, peu au courant des tra­
ditions, avait proposé de lui prendre sa 
place,,de s'emparer du joli rocher au som­
met creux, en forme de siège... Mais les 
vieux s'étaient, récriés; ces choses ne font 
pas entre pécheurs! Et puis cela n'aurait 
servi de rien; le coup avai tété essayédéjà, 

meuse de matines, un des pêcheurs venait 
s'installer,sa ligne en main, su r le rocher 
du père l'Ancien. Il' ventait frais, petite 
brise, peu de houle, joli temps, le pêcheur 
les voyait aller et venir, par bandes, tout 
autour du rocher; c'étaient des rougets 
énormes, de vrais rougets du père l'An­
cien, Ils nageaient presque, à fleur d'eau, 
se garant de l'hameçon, chuchotant mys­
térieusement, dans unreinoux tumultueux, 
qui frangeait, do blanc la surface. Ils se 
disaient : « Ce n'est pas lui! . . . ce n'est. 
pas lui!. . . » Puis, tout à coup, un grand 
vent s'éleva, et la mer. déjà moutonueu: 

ily a longtemps, et les anciens de la corpo-, s'emporta furieusement contre le rocher-, 
ration se rappelaient toujours, avec une ' les lames arrivaient par paquets, couvrant 
superstitieuse terreur, comment se ter- j le pécheur, lui plaquant ses minces effets 
mina l 'aventure. Isur la peau... Il lutta, cependant, retenu 

C'était lo jour du mariage du pérè l'An-1 par l 'amour-propre: les autres, sur le r i-
cien. car il avait été marié, le vieux! Il i vage, le regardaient, et trempé jusqu'aux 
touchait alors à la quarantaine, et avec-os , il résistait, se cramponnant au rocher; 
ses goûts modestes et sa manière de vivre, i mais un coup de mer, plus furieux, (ra­
il s'était fait, de ses deux rougets pa r ' po r t a sa ligne, son panier d'amorces, et 
jour, de cette rente aussi sûre qu'un titre \ faillit l 'emporter lui-même... A grand'-
de l 'Etat, un petit magot qu'il ne cachait j peine, tout grelottant, il rentra à h\ l'ointe 
pas dans son bas puisqu'il n'en portait pas, Ides Blagueurs avec un commencement de 
mais qui s'arrondissait à la Caisse d'Epar- j pleurésie dont il mourut deux jours après, 
gne. enflant, tous les mois, à vue d'où!. 
Ce fut une belle noce, avec déjeuner, dî­
ner, grand bal, le tout naturellement, à la ! Cet événement, on le conçoit, fit, sur 
l'ointe des Blagueurs, tout enguirlandée, j toute la cote, une impression profonde, et 
le vin de cassis coulant à flots, une soupe; jeta comme une voile noir sur la légende 
aux moules comme les fait la mère Mou-! du père r Ancien. Plus jamais personne ne 
ren, et. pour entrée, flanqués d'un tas de s'aventura sur son rocher, et mémo en 
petits poissons sans importance, les doux ! longeant la jetée, les barques faisaient, un 
rougets du père l'Ancien que, ce jour-là. 'détour pour ne pas le frôler. Il était toujours 
il ne vendit pas. Ile même, pourtant, ce pauvre père l'An 

Jusque très tard, dans la nuit, on ba t ; jeton, bon camarade, sorviable,ne reculant 
on dansa sous les tonnelles illuminées, 
c'était une soirée de mai, très calme, et 
les flammes des chandelles clignotaient 
tout doucement sous leurs capuchons mul­
ticolores. On avait épuisé, durant lo dîner, 

jamais devant, un coup de main. Ce pé­
cheur, qui était mort tie façon si singulière 
avait laissé un petit orphelin ; le père l'An­
cien l'avait adopté.. . C'était à n'y rien 
comprendre, et cependant ils étaient 

tout le répertoire des noces méridionales tons d'accord le soir, à la Pointe des Bla-
et les plaisanteries de circonstance.Quand \gmeur» pour dire, en hochant la tête : 
il fallut s;' séparer, les camarades entou-; ' — Il y a quoique chose là-dessous!... 
rèrent le père l'Ancien : j Ce qu'il y avait là-dessous, ils le savent 

— Hé, l'ami, lit l'un d'eux, me semble maintenant, ou. ce qui est la mente chose, 
que les rougets pourront se reposer de-1 ils prétendent le savoir. Il n'y a pas de 
main matin.. . légende qui ne s'explique avec le temps. 

Eh bien quoi! répondit un autre, j Le père l'Ancien est mort à son t o u r . — 
nous les pr ndroas à sa place... 

— Faites donc, se contentait déd i re le 
nouveau marié, le uovi, comme on les 
appelle à Marseille, faites donc les amis, 
la mer est à tout le monde!. . . 

Le lendemain, en effet, à l'heure bru-

j 'a i sur ma table, la lettre qui me i an­
nonce — et sa mort a livré aux camara­
des le secret de sa vie. 

C'était il y a quelques jours, en lin do 
semaine. Le père l'Ancien était malade, 
bien malade : son grand âge d'abord, tant 

et tant d'années dont on ne savait plus 1< • 
nombre, puis une enflure aux jambes, des 
douleurs partout. Il ne pouvait plus bou­
ger et '-estait là des journées, prés de sa. 
fenêtre, prenant le soleil, regardant ht 
mer tantôt bleue, tantôt grise, toujours 
la même cependant, sous ses couleurs! 

Il avait dit au médecin : 
— Quand le moment sera venu, vous 

me le direz... 
Un jour donc, le médecin lui dit : 
— Voici le moment, père l'Ancien : 

c'est pour aujourd'hui, pour demain au 
plus tard.. . 

Lo vieux, alors, d'un eftort surhumain, 
se remit sur pied : 

— Donnez-moi mes lignes, dit-il, mon 
panier : je vais faire ma dernière pêche. 

Les siens, autour de lui, tout effilés, le 
retenaient, le suppliaient : 

— Mais vous ne pourrez pas, vous ne 
pourrez jamais . . . 

— Si, s i ! insistait-il : donnez-moi mes 
lignes, mon panier. . . 

Et il sortit. Comment fit-il! Nul ne le 
sait, mais sur ses pauvres jambes mala­
des, tout cassé, tout perclus, il se traina 
jusqu'à son rocher : Sur la jetée, tous les 
pêcheurs étaient groupés, émus malgré 
eux, pressentant quelque chose. Le père 
l'Ancien jeta sa ligne.. . Lu titillement 
vigoureux la secona aussitôt, et le lia ro­
seau s'arrondit en demi-cercle... Le vieux 
pêcheur ramassa ses forces, tira violem­
ment a lui : mais la ligne résistait et le 
roseau pliait, pliait.. . 

— LàcheZ donc!. . . lâchez!. . . criait-on 
au père l'Ancien... 

Mais le vieux ne lâcha pas . et serrant 
convulsivement, sa lignc.il se laissa glisser 
doucement d'abord, puis vite, plus v i f , 
jusqu'au fond d- l'eau où. malgré toutes 
les recherche*, il est resté, eu proie aux 
rougets, sous tes algu.-s vertes.. . 

... Soir et malin, depuis hait jours, le 
père Mouren, a la Pointe îles fffayMSurs, 
conte l'histoire aux gens qui passent et il 
ne manque jamais d'ajouter : 

— Vous comprenez, n'est-ce pas?.. . II 
pouvait bien en prendre, de ces rougets. 
et les plus lourds, et les plus gros! . . . Us 
ne risquaient rien avec lui. les bougresI 
et ils savaient bien qu'un jour ou l 'autre 
ils le rattraperaient!. . . 

.MM.' .M t:t. AKÈNE. 
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•Vin : ••,;• M \<-,t i \ avec . .orte-
cnefeare, HOU rie ei ,-:i .ira^ii,, situer, 
r u e d u Col l ège , 3 b U , à k o n b f t i x . 
— S'.idresser pour tous rense i -
m e n t s e h e z M . R . G a m h a r t , 3 . rue 
d u C h â t e a u . 1470? 

D H M i" K * * " » à U m a -

- P r e n d r e l ' a c h e v é au 
14731 

d é n i a n t ' ou 
>;.d.i<vu i e . . 
I; - .ex e e r t i -

i bureau du joura 

J \KW\IHK 
! l i e ; ^otir, av i iu i (<„• 
i f îeaîs. — Prendre 'adr«9*e au 
i bureau d o j o u r n d . I ! 7 i 2 

raiTiiiS3oSS 
; l i e r pour gn^se.-- couiner* . — 

Krrire au bureau du j o u r n a l , MIX 
ii i l : a;es S. A. ! i 7 ! C 

CESSIONS 
2 0 , 0 0 0 fr. ymra i t i . "•» n a î t r a i au 
c o a r a u t qui B4 serait pas d u m é ­
t i er , l / a c q u é r e t i r d>:t d i sposer de 

AVIS DlYESiS 

6 5 . 0 0 0 fr. 
b u . 

d - . : td 
'•s e - au I 

i i r j 3 

— — — 

Veilles diverses 
VILLE DE TOURCOING 

Le v.?n Iredi 13 m i ISS7, sii;e 
des v m t e s , rue N - n v o - i l e R o u -
b a i x , ;;-<, i la requête de MM. 
J. P . De la i t r* irères M. C , p o u r 
l î i -ornpt . - de qui il appart iendra . 

Vente Publique 
à c ine heures île re l evée 

.I lV.NYIFON 

100,000 Kilog. 

L A I N 
PEIGNÉES 

ET BL0USSES 

E S 

jveuaf»! du s . tuvptage de 
l ' incendie dos m a g a s i n s et M M . 
J. P . D'Ia t tre fr,«res et C , s U>rï-
; >ios. 

Les mai\-.lm:diM's aeroct e i M V 
é e s dans les m a g a s i n s de M. 

Albert Dii I IAES. d i r c l e u r de s 
. . . . I M . i c a - i u - f i i - n e i a u x d -T 'Uirco ing , 

A ois importante 

de papiers peints 
d'une m a i s o n s p V i . i l " . de Paria. 
Dépôt cli 1 M . S T A K D T S B A E D E R 
rue de ! O m m e V t . 12.' [J.-ao-tibia-
la in) . on face d e l'Ec. de d'asi le . 
î » © 0 , 0 0 0 rou leaux de papiers 
p e i n t s , dern ière n o u v e a u t é , à 
v e n d r e au rabais , d.-puis û . l ô e. 
le r o u l e a u . P se d<- papiers en 
t o u s gèf ir*' , :'i 0 , 2 5 c. le r o u l e a u . 
E n t r e p r i s e d j [ c u l t u r e s , d é c o r s , 
v i t rer i e , etc. 

On présente les é c h a n t i l l o n s à 
d o m i c i l e . 14378 

AVIS AIX (IIASSEIRS 
Magni f ique é t a l o n , forte t a i l l e , 

h a u t p e d i g r e e , pour c h i e n n e p o i n ­
ter de bel le o n g i i j f . — Prendre 
l 'adresse au b u v a u du journal . 

14735 

. h e - 2 1 h e u r e s 

A VENDRE 

IABM DE tattSM 
avec beau jardin 

? p r o x i m i t é d u t r a m v . a y 
S'adresser à M. J o u r d e u i l , r u e 

d e s F a b r i c a n t s . i l . 1 iOCt 

POUR LA FABRIQUE DE ROUBi X 
A LOI 1ER p r é s e n t e m e n t et p o u r 

e l l e s a i s o n s e u l e m e n t , 100 m é ­
t i e r s j s c q n a r t g r a n d e e t p s t i l e 
l argeur , a v e c force m o t r i c e Po' ir 
les c o a i i t i o n s , s adres ser rue D •-
r e g n a u c o u r t , 5 , R o a b a i x . 1 0 7 0 

A LOIER^ 

do: 
a v a n t la r e n t e . 

La votite s e l«-rj a n x m ê m e s 
crv.iditiom qu« ,•.•!:, du 3 0 a v r i l 
d e r n i e r . 

Pou i t o u s r-n.- .- 'got-ments. s 'a­
dresser au courtit i -Tendeur . 

A i t o t n e R O U S S E L , 
1173S C W t « * - - t > < m e W . 

pour en trer e n 
possess ion en sup-

prochi i io , une M A C H I N " 

Hôlel de Flandre 
ET D'ANGLETERRE 

E n t i è r e m e n t r e s t a u r é à la s u i t e 
de c h a n g e m e n t île propr . é -
l a i r e . 

Ameublement riche 
MF «ES PRIX MODÉRÉS QU'AUPtRAV sî!T j 

Maison vdivi'l̂ ven-Cornii I 

LOUIS QUE NÉE 
Sl'CCF.SSEl R 

A mm 
t e m b 

à de t r è s bonnes en?.- j 
i o n - , un v a s t e bii- I 

t i n i e u t avi-c c h e m i n é e à v a p e u r , ! 
p r o p r e à faire un t i s s a g e , une ! à ba lanc ier i u m e le , d»tonte v a 
t e i n t u r e r i e , o u t o u t e a u t r e indu — 
t r i e . Oa m o n t e r a i t , a n beso in , de 
la force m o t r i c e . — S'adresser a u j 
b u r e a u d u j o u r n a l , s o u s les !e<- I 
t r è s L . F . 14687 j 

fore? de 3iK) 
,i 03 ; a ; s , : 

k - , v laibîe eu racrehe. 
; au iiur,.,-2 ,'iu j o a r n » l , J 
9 » A . V . 141541 

15. Place, de la Gare 
UJUÀM 

CINQUANTE "CHAMBRES 
l.;î)le<l'liùic-H{sliiiii'<ttJl 

SALONS 
POt f N ' . C E S E T B A N Q U E T S 

Ke i»a*4 n p r l x - f l v c 

On demande 100,000 fr.jC'DU GAZ DE ROUBAIX 
HOfO.avec P* h y p o t h è q u e , s u r nn 
établ issement , inaus tr i e l ' -np le ine 
a e t i v i t é , a y a n t coûté 7 0 0 . 0 0 0 fr . , 
construct ion-sen bon é ta t , a Li l le . 
d o n n a n t s u r d e u x r u e s , p e u x 
ni i i . -ons d 'habi ta t ion . — S'adres­
ser à M. A u g u s t e KOSSART l i t s , 
r eceveur île' rente s , 3 ? , r u e de 
B o u - g -gne, H L i l l e . 1173G 

Ûupont-Desfontaines 
R u e d e s F a b r i c a n t s , u 3 6 

R O U B A I X 

Faïences et Verreries 
ei. (TOI 

Dépôt d f U o u t e i î ' e s d e p u i s 9 fr. 
le cent . I4W4 

RÉGÉNÉRATEUR 
U N I V E R S E L des 

C H E V E U X 
de Madame 

S. A. ALLEN 

p o u r I*<*c ln i i - aA f e 

LF.ClUt'FFAiiEiï U M M MOTRICE 

COKE 
"E3 a -» & s t* d e £> i- i JC 

C o k e coDCissè. O.ÎM> i 'hect . 
C o k e t o u t v e n a n t 0 , « 0 • 
Colie prés i l lon 0 , < » 5 » 

Pris à l 'us ine. 
Transport et mise en c a v e , il !r> 

M t i U » t c « T a t u n i e u s i j i -
q u e | » « » u i - e i i i i ; i - i i i K , garant i 
c o n t e n a n t 20 a 21 0 ,0 4'aaot*. 
# 5 f i ' , les ÎOO k i i . i ' e i r u n e 
q o a n t i U d e I.O00 k . M f K l e a 
10O U.11- P a i e m e n t c o m p t a n t . 

S'adresser à l 'us ine , rue de 
T o u r c o i n g , 5 8 , à R/Mituix, ou :'. 
l 'usiue ù g:-.z de Croix . 1 !"• i 

peur rendre a u x c h e v e u x 
b t a r d i i a ou d é c o l o r é s l a 
r o u î e n r , l 'éclat e t la b e a u t é 
«Je la j e u n e s s e . I l r e n o u ­
v e l l e leur v i e , l eur f o r c e e t 
U tir c r o i s s a n c e . L e s pe l l i -
r n k s d i sparn i s sen t e n p e u 
d e t e m p s . C 'es t u n e pré­
parat ion s a n s éga l . S o n 
parfum es t r i che e t e x q u i s . 

•• VST. SEULE BOUTEILLE 
M'A SUFFI:" r est là l'exclama-
:ii"i t ic !jc;i::conp d e p e n s d o n t l e s 

rheveux pris ont recouvré leur cou-
ieur naturelle, et dont les parties 
chauves se sont recouvertes de 

d'une bouteille. Ce n'est pas une 
te inture. 

Fabrique : 02 Ed. S/bestopoI, 
Fari> : i Londres et Hew York 
Chez les Coiffeurs, Parfumeurs 
• t Pharmaciens Anglais. 

1470S 

BOUTEILLES VIDES 
C V s i t m i l l e b o u t e i l l e s 

tel les que Bordel; issSiparÙtie&uea, 
carafons , t y p e c h a m p e n o i s e , verre 
fo ine et reoforoé , p r o v e u i n t d ' a u e 
l iqu idat ion de » e r i v r i e . B j o t c i l -
les occasion à 5 fi% le c e n t . 

Un lot de 3 0 , 0 0 0 bnatei Ses ni 
v i s ib le dans l « m a g a s i n - , lat tes 
et liouehotiS . 

S'. idresser chez C o u ' o n - C n v H -
l icr , 8 . r u e du Moul in . 1SN01 

Chapellerie et Fourrures 
HT BRODERIES 

MAISONJILESTHIEFFKY 
G r a n d e - R u e , 6 . R o u b a i x 

G R A N D CHOIX 

deChapeaux et Casquettes 
p o u r h o m m e s e t en fant s 

•ion Menti ri mu ratm 

POUR ir a COMMUNIOH 
( irand c h o i x de c i e r ^ s b o u ­

q u e t s et hras -ards . 

Cou ser v ation de Fourrures 
( in lait d a n s la maison tovtea 

c o m m a n d e s »t réi.a'-ai 10:13 de 
l o o r r u n s 

I t l M K t K K I K S 
p o u r p u s i i n n a t s et so^-iet-s. 

I 172H 

Location de services de table 

PORC! I U S i - S. I M S TA! \ . 

V L I : : : I : I ' . I I : S . rAÏENCK*, CB1DTAUX 

KOI TElLLEa BT H 'I , ' l l n S S 

Hr: HOFFMANN-DUPONT 
11. m e Saint-Géantes. 1 i 

K O I I t A I X . :.'.:.i-". 

H. LEMAY, Changeur 
55, Rue des Champs, ROUBâIX 

M 1 4 T * V i m AU ( « T A Y T DES MUfiATM^ 
Aux Bourses de Paris, Lille, Bncrelles, Anvers 

S E I T I . K M A I S O X l » K < H \ \ < i E \ E T R . \ ! T . I \ 1 
P A S I . K S O P K K A T I O . V S S ) K S I ' K C i J . A T I O V . I l K 
J K I , « " • K S T - A - l i î l f K l > i : T E I t M K e t o ù l e » e H e e a t a 
t r o u v e n t T O I T E S l e » l i H t e M « l e l t e n x e l l e N . d ' A n -
v e i - M . e t c . , l i i ' i i ï e x p n r i i H À e e j o u r o u 1 i r n j ï e - . 
n o u v e a u x . 

B u r e a u x o u v e r t s de 8 h e u r e s d u m a t i n i 7 heures du soir , 
d i m a n c h e s e t fêtes e x c e p t é s . 12185 

Librairie du Journal de Roubaix 
J O X _ I G M o i x D E : 

LIVRES POUR 4" COMMUNION 
SOUVENIRS 

VIENT BF. P A R A I T R E 
AaMéefl98? 

AGENDA DE POCHE 
de l'industrie textile 

A rasatre. de Mess ieurs l e s t i la teurs . fabr icants de t i s s u s , l e i n t c -
r i cr - , appr . ' i e f i r s , contre - !mi 're . se t eaapjoyea de ces industrie--, i l l u s ­
tré de n o m b r e u s e s g r a v a r e a (ia::s 1 • t e x i e , elf-jr.int-» reltnre en 
p' rea ï iae , f ermoir é l a s t i n o e . Contenant un recuei l de chiffres e t de 
d o c u m e n t a t e c h n i q u e s ind i spensables H d'un • * • £ • c o n s t a n t . 

O t l e n o u v e l l e é d i t i o n a subi p l a t i e n r s m o d i r l c i t i o n s d a n s le fi.nd 
•'. dai:- la f i r m e : La partie lec':niT,ne a été e n r i e h e de p lus i eurs 

chapi trea très imporiant--.. ave-- g r a v u r e s . Noan n'et) eitsrroM e a a 
q u - i q u e s - u n s au hasard : lue part ie , h i a a eareVSe; l i a , so ie; 12e , 
déche t s de soie; | 3 e , r a m i c ; 1 te , m a c h i n e s à t r i co ter : 1">'-. l in d e 
c h a n v r e , e t c . , e t c . 

L» inoditi cation de la forme d-̂  l 'agenda cons i s t e «a c e q u e l e c a l e n ­
drier «jui. dans l 'édit ion p r f c è t e n t e , faisait part i" i n t é g r a n t e de 
l'afrenda dont il vena i t gross ir i n u t i l e m e n t le v o l u m e , a é té rendu 
moli le. de lX-on à ce q u e l'on puisse r e m p l a c e r s u c c e s s i v e m e n t 'es 
par t i e l t r i n e s t r i e l l e a nse,-<, par des part ies n o u v e l l e s , l .es q u a t r e 
t r imes tre* sont tbarnia a-.-fc l 'Agenda. 

Pi-'\r : r» Tt'm ï £ 3 . hcii* reliwre anssanaasVar. 

ET()rV\?A\Tfil DECOUVEKTE 
MM. CEUPPENS Père et Fils 

r u e d e l i a M t n t i o u , Hi\. >\ M O I I N I T O I I . 
l'nt t r o u v e un procède n o n - s e u l e m e n t c a p a b l e d'arrêter la c h a t i 

îles e b e v e n x m a i s de régénérer !a c h e v e l u r e s u r les c r â n e s les plu> 
c h a i r e s . Le d.nite n'est p ins j iermis. le succès est c o m p l e t . 

L i q u e u r ponr la repousse : I O f r a n e f i , p o m m a d e pour arrêtes 
la 1 b u t e : 7* f r m i c M . — Le p r o d u i t e s t a c c o m p a g n é d'une not ice 
e x p l i c a t i v e pour l 'appl icat ion d u t r a i t e o i e a t . 

Envo i tranco c o n t r e m a n d a t - p o s t e . 11301 

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
L» Tonique / • plu* insrgiqu» 

«/va doivtnt tmpftyer 
lu Convtiatoents, /ai Vieillard», 
/M Ftmmtt »t le* Enftntt débile* 

*t tout»* le* Personne* délictte*. 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE DE CHAUX 
Cemposi de» substances 

absolument indispenttblet 
à /a formation et *u développement 

d» I* chair musculaire 
et des S/stimes nerveux et osseux. 

l i e 1 ? T W c l . e s %/ I a â T • est l'heureuse association des médicaments les plus actifs 
pour combattre l ' A n é m i e , l a C h l o r o s e , l a P h t h i a i e , la D y s p e p s i e , les G a s t r i t e s , 
O a a f r a l g i a a , la D i a r r h é e a t o n i q n a , l ' A g e c r i t i q u e , l ' E t i o l e m e n t , les lonpties 
C o n v a l e s c e n c e s , etc . En nn mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, il'ppui 
«ament nerveux auxquels les tempéraments sont, de nos jours, trop fatalement prédisposes. 

, MJYON — P h a r m a c i e J. VIALIJ. r u e d e B o u r b o n . 1 4 — TJYOX * 

14737 Depot» a Roubaix, pharmacie Deschodt; à Tourcoing, pharmacie Danjou. 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D E C O R A T E U R 

\37, rue du Chemin de ter, ROUBA.Ix\ 

CORBILLARDS DE TOLTES CLASSES 
d e p u i s « 7» II -J« !»<••» 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s I O f r . 
NOTA. — La maison se c h a r g e a n t nos t r a n s p o r t s de corps 

à l 'Etranger , é v i t e , sur la deaaaade «les fami l l e s , t o n t e s 
I d é m a r c h e s et formal i té s à l 'occasion d'un décès . 13808 

INJECTION PEYRARD I ;ipe toiiqu« ni efcustiqu«, g 
n.éderini d'Aig.r *ol 
U r i e i n U o« ebroniq1 • •*«•* l'iDject: 

1 mwSit 
ikdr l dapuil plu 

iJL1°^T*Z K»Pp*rt: 
t3S Arahfs aui«mu 
de )0 »na, tî  ri*puia 

& Mat, \*£ d« A jo 
Il jours d* traitement. Deuxième «««ai. fiit mr 181 Ejrop*ioa, a den t ! f |8i , . . . 
Caei rin**at«ur B. liTn*»vi, »Jac« du Capitol*, à Tou.ou«*,«t éaju t*«i«t l«« rhavrBkctaat 

M; ôt k R o u b a i x , cilt-z If. O^il ft toatea pharmacies. I3C 

E ÎC Sa 
4"*—•* *~*~ T " 

C/ii,•'•rgien-hentisU- diplômé 
Extrait des dents sans douleur, par le CALORIFtC PLt'iD 

Kel'ect ion des dent^ c a r i a s , par ioClMl-JN T KM.VlLl ' i .ASTlO 

7, RUE MASUREL. LILLE 
rjsrdala ,;•, j:.. 

B R E V E T A S . O. 

•Tramée et Eîrai 

D . G . 

^ejauisscitjasjats 
Pour une inroit'oi) <c,•><•' n / <i ta confection de» Dentiers 
Par son s y s t è m e , t o m e s ie< diff icultés p n a r l a m-istieat i o : : , :aa lhen-

r e u s e m e n t t r o p t r è n a e n t e s , sont i if ihmies. — B e a a c o ip d* p e r s o n n e l 
sont a n supp l i e» lorsqu'e l les d o i v e n t m a n d e r a v e c leur Dent i er m:il 
confec t ionné , e t ne p e u v e n t m ê m e paa s'en s e r v i r pour l a aaaiadre 
m a s t i c a t i o n . Les personnes c,ui d é s i i e a l a v o i r un non doat i er qu i 
rempl i t t o n t e s les fonct ions dés irables , auss i b ien p o u r U i s a s U c a -
t ion q u e pour la beauté , p e u v e n t s 'adresser a M. DE KISCH, q u i sa 
t r o u v e t o u j o u r s chez lu i . 

DENTSDEPUIS3F. DENTIERS COMPLETS DEPUIS 100 F 
I ; Ï 3 T ( 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBATX 
(Bureau des AI*NONCES I N D U S T R I E M . E S ) . NNONCES IMDUSTRIELLES 

L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

En cas de rente ou (l'achat, il est du une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e l s i i a x e e t F i l u t u r e 

à H.00O bobinots de préparation continua 505 
bobinoirs de <V) tAtAt, sj^f*r>i« r omp?i. f t. ?r,:. >; m^^iinj :A J 
ourdir de fi m. 30 de circonférence, M8; Presse a paqiletcr se ' 
trouvant 18, rue du Grand-Chemin, Roubaix 509 j 

nn mét ier a gazer S13 
Plus i eurs g i i lbox 514 
J0 p e i g n e u s e s , construct ion P la t t 18>tl, presque neuves , 

munies ûe l e u r s pe ignons de rechange 515 I 

NappeiDses, construction Plat t 18S1, dans lf m ê m e état que les 
pe igneuses . 516 

4 gi l lbox, 2 et 4 têtes :>17 
3 ét irages . 4. « et S têtes 518 
1 b'j')ineirsde24 brocaca. 519 
,-t hobinoirs à la main, de i- broche*. 531 
1 banc à broches en gros , i>S broches, pour filature de coton. 5'12 
1 banc à broches en gros , 48 broches, pour filature de coton. tVB 
4 bancs à broches en fin. 120 b. chaque , p' filature de coton. 5.14 
1 banc à broche intermédiaire, 80 b r o c , p' filature de coton. 533 
2 mét iers à retordre, rciividcurs. sy s t ème Parr-Curtis , '•$>() bro., 

écartement des broches 38 "[". Ces mét iers sont neufs. 53S 
11 pots tournants pour cardes, en très oon état . Volant de re­

change pour métier de j-euvideur. diamètre du tour fit» "|".537 
O O C A H I O . V EX<'EI*TI«» . 'V^rEt . I J .K . — «i lainerias, sy» t . 

t ème Schneider, Legrand, Martinot et C*, o.i«; 1 tondeuse e t 
1 brosse, id., id. , 54t'; 2 tondeuses et 1 brosse, syst . Gosse l in , 
541; ! blanchissense , id, , 542,1 machiBeii fouler le draps, sys t . 
baavat , 543; l dégorgeoir , a. Tel l ier , 51 >; cardes de l a i n e n e s , 
accessoires, e tc . . 545. 

Tr Jis mét iers à retordre d'occasion, consistant e n deux mét iers 
à grosses dents et un mét ier ron-l, sncion s y s t è m e . 549 | 

T i M e i t a g e , T e i n t u r e e t A p | » c - e t 
I t m b i n c p»iur teinturerie 500 
123 planches à canettes , 40 c. carrés, 223 pointes 501 
60 eusotiples pour métiers à tisser, longueur 1 m. 26, avec col le ts 

en foute. 502; 200 col lets en fonte pour ensouples 503 
Une machine à percer en bois, avec cremai l l ière . KM 
Tables , pontons et rayons de magas in . 516 

C h a u d i è r e * e t M a c h i n e s s» v a p e u r 

1 régulateur de la force de 8 a, 10 chevaux, se trouvant à Mareq-
en-Barœul . chez M, Tasaeurs 510 

Uae «Uniae de bâches en (Ole de toutes ai n e n t i e u s , dont l 'une 
cont ient dix mètres cubes . .-,»7 

I machine balancier 25 à 30 chevaux, n i v e l l e m e n t mise à neuf 
volant redentéavec piston de rechange, prête à fonctionner. 5»^ 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe a main, aspirants et foulante, pour act ionner un-? 

presse hydraul ique. 
2 ;nétiers coatinu-i à retordre, à curseurs, b r o j h î i a engrenas*» 
P l u s i e u r s dressages mécaniques d'occasion. St04 
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